
Malgré les mises en garde le Burundi organise ce lundi 29 juin des élections

  RFI, 29-06-2015    Elections au Burundi : des scrutins sans surprise en perspective  MalgrÃ© les  mises et garde et les
appels de la communautÃ© internationale, qui craint que la  situation ne dÃ©gÃ©nÃ¨re, le Burundi organise ce lundi 29 juin
des Ã©lections  lÃ©gislatives et communales, sans l'opposition qui a dÃ©cidÃ© de les boycotter.  Ce sont donc  des scrutins
sans grande surprise qui se profilent. Le taux de participation  sera au centre de toutes les attentions. Les bureaux de
vote ont officiellement  ouvert a 4Â h TU, aprÃ¨s une nouvelle nuit de violences Ã  Bujumbura. 
 Quelque 3,8  millions Ã©lecteurs sont appelÃ©s aux urnes ce lundi pour des scrutins lÃ©gislatifs  et communaux trÃ¨s
controversÃ©s et qui se dÃ©roulent dans unÂ climat trÃ¨s  tenduÂ Ã©maillÃ© de violences.  Des dizaines de  milliers de soldats et
de policiers ont Ã©tÃ© dÃ©ployÃ©s pour sÃ©curiser les 11Â 500  bureaux de vote rÃ©partis sur quelque 3Â 500 centres dans tout le
pays. Une  opÃ©ration Ã  risque, surtout dans les rÃ©gions oÃ¹ la contestation du troisiÃ¨me  mandat du prÃ©sident Pierre
Nkurunziza a Ã©tÃ© la plus forte. Opposition et sociÃ©tÃ©  civile ont dâ€™ailleursappelÃ© auÂ boycottÂ de ces Ã©lections.  Pour les 
lÃ©gislatives, les citoyens burundais doivent Ã©lire 100 dÃ©putÃ©s sur une base de  liste bloquÃ©e dans un scrutin majoritaire Ã 
un tour. Lâ€™AssemblÃ©e doit compter au  final 60Â % de Hutus, 40Â % de Tutsis et au moins 30Â % de femmes. Et pour les 
communales, les Ã©lecteurs doivent dÃ©signer 15 conseillers dans chacune des 117  communes du pays, dans les mÃªmes
proportions ethniques et de genre. Des  Ã©quilibres consacrÃ©s parÂ les accords de paix dâ€™Arusha.  Sans plus aucun  enjeu
Ã©lectoral vÃ©ritable aprÃ¨s le retrait de lâ€™opposition, tout le monde va  scruter avec attention le taux dâ€™abstention. Mais un
problÃ¨me est de taille : la  crÃ©dibilitÃ© des chiffres qui vont Ãªtre annoncÃ©s. Toutes les missions  internationales
dâ€™observation, Ã  lâ€™exception de celle de lâ€™ONU, se  sontÂ retirÃ©esÂ de ce processus aprÃ¨s le refus du gouvernement de
reporter une  nouvelle fois ces scrutins, comme le demandait toute la communautÃ©  internationale.   Ouverture des
bureaux de vote sous tension  A Nyakabiga,  les tirs et les explosions de grenades ont Ã©maillÃ© la nuit prÃ©cÃ©dant le
scrutin.  Dans ce quartier chaud du centre de Bujumbura, tous les bureaux ont Ã©tÃ©  dÃ©localisÃ©s et regroupÃ©s Ã  lâ€™universitÃ©
du Burundi. Câ€™est un peu en dehors, dans  le campus de Mutanga, un peu en dehors deÂ Nyakabiga.  Vers 4h30 TU ce 
lundi matin, les agents Ã©lectoraux sont arrivÃ©s dans une ambiance un peu  dÃ©sordonnÃ©e. A Nyakabiga il y a entre 14 000
et 15 000 inscrits, mais trÃ¨s peu,  environ 5 000 seulement, sont venus prendre leur carte dâ€™Ã©lecteur. Les votants  ne se
bousculaient pas au bureau de vote Ã  son ouverture, dissuadÃ©s peut-Ãªtre  par les violences de la nuit dans le quartier
comme dans d'autres de la  capitale. Des tentatives d'attaque ont notamment eu lieu sur les bureaux de vote  de
CibitokÃ© et de JabÃ©. Selon des sources policiÃ¨res contactÃ©es par RFI, 15  grenades ont Ã©tÃ© lancÃ©es et ont explosÃ© Ã 
Bujumbura, six policiers ont Ã©tÃ©  lÃ©gÃ¨rement blessÃ©s, deux vÃ©hicules endommagÃ©s.  Un des  responsables de la CÃ©ni a
expliquÃ© Ã  RFI que normalement, les bureaux devaient  ouvrir de 6h du matin Ã  16h, mais quâ€™ils ont donnÃ© la latitude aux
bureaux de  vote des quartiers chauds dâ€™ouvrir un peu plus tard, quitte Ã  rattraper plus  tard dans la journÃ©e.   Bureaux de
vote dÃ©placÃ©s  Dans l'un des  quartiers phares de la contestation,Â Musaga, les autoritÃ©s ont dÃ©cidÃ© de  dÃ©placer les
bureaux de vote en pÃ©riphÃ©rie de la commune pour Ã©viter tout  dÃ©bordement. Dimanche, des tentes ont Ã©tÃ© montÃ©es
pendant toute la journÃ©e pour  pouvoir accueillir des Ã©lecteurs.  Un terrain de  football a par exemple Ã©tÃ© transformÃ© en
centre de vote. Â«Â C'est le terrain  qu'on a prÃ©fÃ©rÃ© parce que c'est sÃ©curisÃ©Â Â», explique NapolÃ©on Nimbesha, le  prÃ©sident
du centre de vote en commune de Musaga. Le terrain est Â«Â en face  des agents de l'ordre, c'est en face du camp
militaire. C'est un endroit idÃ©al,  car on ne peut pas troubler l'ordre. Vous avez vu qu'autour du terrain on voit  beaucoup
de soldats.Â Â»  Il faut pouvoir  accueillir 46 bureaux de vote. Un lycÃ©e tout proche a mÃªme Ã©tÃ© rÃ©quisitionnÃ©  pour
atteindre les 93 bureaux rÃ©glementaires. Mais les habitants de ce quartier  ne veulent pas entendre parler de ces
Ã©lections. Ceux qui acceptent de rÃ©pondre  sont catÃ©goriques. Ils nâ€™iront pas voter.  Â«Â Je n'irai  pas voter parce qu'il y a
beaucoup d'irrÃ©gularitÃ©s dans ces Ã©lections,Â confie  l'un d'eux Ã  RFI.Â Ce ne sont que des formalitÃ©s sinon il n'y a pas
vraiment  d'Ã©lections en bonne et due forme. Il devrait y avoir des partis diffÃ©rents, les  partis au pouvoir et les autres de
l'opposition. Mais au Burundi ce n'est pas le  cas. Il n'y a qu'un seul parti, leÂ parti au pouvoir, alors si on n'est pas du 
parti au pouvoir on ne peut pas y participer.Â Â»  Le prÃ©sident de  la commission Ã©lectoral local dit tout de mÃªme espÃ©rer
que des Ã©lecteurs se  prÃ©senteront. Tout est prÃªt pour accueillir ceux qui le souhaiteront, assure  NapolÃ©on Nimbesha. 
Nuits  de violences  Dans les  quartiers nord, plusieurs centres de vote ont Ã©tÃ© attaquÃ©s dans la nuit de  dimanche Ã  lundi,
mais les autoritÃ©s assurent avoir rapidement maitrisÃ© la  situation. A JabÃ©, des tirs et des explosions de grenades ont Ã©tÃ©
entendus  jusque tard dans la nuit, sans que les habitants terrÃ©s chez eux ne comprennent  ce qui se passe dans leurs
rues. Le mÃªme scÃ©nario que la veille. Dans la nuit de  samedi Ã  dimanche desÂ affrontementsÂ avaient fait deux morts. 
Patrick, un  jeune Ã©tudiant, sâ€™est fait tirer dessus. Ses amis disent avoir dÃ©couvert son  corps inanimÃ©, dont une partie
brulÃ©e et quâ€™on aurait tentÃ© de lâ€™achever Ã  coups  de couteau. MalgrÃ© ce traitement, le jeune homme aurait agonisÃ©
pendant de  longues minutes, sans espoir de secours, racontent sa famille en larmes et ses  amis en colÃ¨re.  Â«Â On a 
essayÃ© de chercher une ambulance,Â raconte une proche.Â j'ai tÃ©lÃ©phonÃ© Ã   toutes les personnes qui m'ont toutes dit que
c'Ã©tait impossible de venir car il  y avait beaucoup de tirs. On Ã©tait abattu, on Ã©tait scandalisÃ© !Â Â»  Les autoritÃ©s  accusent
les habitants de ces quartiers contestataires de possÃ©der des armes, ce  qui Ã©nerve un jeune homme de JabÃ©. Â«Â Les
autoritÃ©s disent n'importe quoi !  Ils sont fous ces gens-lÃ  ! On a rien ! C'est pour Ã§a qu'on meurt comme des  chiens
ici.Â Â»  A quelques rues  de lÃ , autre famille en deuil. Le corps dâ€™Abdul Prime est toujours dans la  maison. Mains
dÃ©chiquetÃ©es, bras brulÃ©s par lâ€™explosion dâ€™une grenade. Lâ€™un de  ses voisins dit ne pas savoir ce qui sâ€™est passÃ©. Â«Â On
n'est pas sorti de la  nuit. On s'est cachÃ© sous le lit. Le matin, quand j'Ã©tais en train de me laver,  on m'a dit qu'une
personne Ã©tait morte.Â Â»  Ce nâ€™est pas  une victime, commentent - le visage fermÃ© - des femmes assises non loin de chez
 lui. Dâ€™autres affirment quâ€™il sâ€™agit un membre du parti au pouvoir qui aurait  lui-mÃªme tentÃ© de lancer une grenade. 
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